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TUÉ A LE J6 AVRIL 1917 
PromotiOTl 1[)' o. - . ciellces. 

Palll Décalldin naquit il Lille le avril J8 ï. TI fn'·-
quenta l'école publi f[ue d , la !"Ile Neuve il TOllrcoil1 o' de 
1 92 il 1 9 ,pui r école' primaire upt-rie'lIre (le Rouhaix ci e 
1 Sg8 il son entrée à l' l;:cole Ilormale de Douai Cil octobre 
19°3· ,\ a ortie de rÉcole normal e, Déculldin accomp li t 
On service militaire . Aprè avoir bit un e l'- anllée d't·cole 

nOl'lnale à anc)' ( lg oï-190) il J'ut nommé ill tiLuteur 
adjoin t à '''attrelo -Centre. pui délérrué il r école primaire 
slIpérieure de Fournes quïl ne quitta <pte pour entrer il 
:aint-Cloud (octobre 1 9 1 0) . Reu au profc orat en 19 1 2 , 

il fut nomm é profe ' eur à normale de Macon . 
comme. ergent au 'lOI C rérriment dïnfanterie, le 

1· aOùt 19 14, Décaudin prit part à la bataille d Charleroi 
pui à la bataille de la l ame . :\'ommé som-lieutenant kt la 
\lite d·s affaire. de ' -erùull en mars 1916. il rut un pell plu 

tard cité à l'ordre de la brigade clans le term es sui"allts : 
« Officier obs rvateur. . \ ccomp lit superbement -a mi ion 
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qnel que soit le danger COIll'll. Au cours ùe , attaqlle du 24 au 
août a rait plusieurs reconnais <lD CeS p érill euses, 

de nuit comme de jour. rapportant des l'enseignements pré-
c:ie llx . Sllr le front depuis le début ci e hostilité . » 

Oécaud in fnt tu é le 16 avril 19] 7, il 16 hem es: à Craonne, 
d'lIne ball e à la cuisse (llli ectionna l'artère fémoral e . 11 fut 
relevé le 2 1 : mi s en cercueil et inhumé ail cim etière de Blanc-
Sablon , commune de Craonnell e. 

L e 29 avril il l'lit cité à l'ordre de la 1 re d iv i..,i on 
d ' infanterie : « Sons-li utena llL calme, réfl échi , sachant in s-
pirer confiance à ses Tué en se portant à l'as aut 
d ' une tranchée fortemen t occu pée . » 

Par a rreté ministéri el en clate du 1 S octobre 1 publié 
a IL Journal oJJiciel du 7 jan vier Je sous-lieutenant D é-
calldin a été nOlllm é chevalier de la L égion d 'honneur. 

Camarade de prom o Lion (le Déca llclin , j 'av ais eu il Saillt-
C10 lld I" occa';lon d 'apprécier finalités (le b on camarade, 
sa fran chise, sa gaieté, son ardeur au travail. A deux reprises 
élU cours de la guerre j' eu le pl a isir de le rencontrer : ce rut 
d'ab ord il Suippes, l'Ill 1 9 1 1-, ]lui deux an plus ta rel, tou-
jours dans la m&me région . Il é tait a lors so us-lieutenan t et 
son réo'iment occupait le sec teur de la rerm e de Navarin , au 
nord de Souain. 

L e camarade Chantreau et moi avion Ollvent l'occasion 
de le voir. Lui qui était autre rois si plein de franche gaieté 
était parrois un peu triste. [l pen 'mit à ses parents, restés en 
pays envahi et clu ' il n'ava it plus l'espoir de revoir: c( Cette 
guerre e t trop meurtrière pour l'infanterie, no us disait-il , 
mes chers amis, j e ne me fai s pas d'illu sions, je se rai tué un 
jo li['. » Officier ob ervateur d' ull co urage à toute épreuve, 
il 'ie renùait uxac t 'ment compte des dang rs quïl courait. 

Quelcjlles 11I oi p lu tarcl, au co urs du printemps 1 

j'appris la terrible no uvelle de sa mort. 11 était tombé au 
Chemin des Dames, à la tete de sa ection, au moment olt 
il l 'entraÎJlait à J'a ttaqu e de la tranchée du Balcon , ' ntre 
Craonnelle et Craonne. 



PAUL 

Son capitaine, clan 1111 0 lettrE' où il me raconte les dCl'I1iers 
1ll0ntent de notre camarade DtCa lldin . rE' nd hommage (c il ce 
collahorateur con ciencieux en qui il avait loute confiance 
pOur l'avoir vu plusi enr foi il l'œu\Te ». Et il ajoute: cc Tou s 
au 20 ] " l'ont regretté . » 

L es parents de Paul Décauclin habitent HOllbaix où sa il 
père est directeur d·école . e leur proroncle douleur etre 
Un peu atténuée pal' l'assurance que le souTenir de leur fil s 
demeure impéri dan le cœur de es camarad e de Saint-
Claud et cIe 50 call1arade de régim ent. 

.J. BU.J,oIS . 

R écil de la //lorI de Palll D écaudill. 

, c( La compagnie était paraly ée dans un bas-rond. fa 'e au 
Chemin des Dame (S Ul' la hauteur), pal' des tirs venant de la 
tranchée du Balcon . il mi-pente, et au i de la direction de 
Craonne (à droite) que le l,r d'infanteric' Il'avait pu prendre 
d'as allt, Vers le l ï heures. 110U recevons l'orde d'enlever 
la tranchée du BaLcon, Pl' 'voyan t uue hécatombe sérieuse 
(notre tir d'artillerie n'avait pu-réduire les mitraillell cs enn e-
111 ies au il ence) , je dl' Jll'ogre sel' 'ction par "ection, 
la gauche en avanl. La sectillll Décaudill ( Le) part clOIlC la 
premiè're . D'un bond. ell e atteint il qllelclue cent mètre de 
lil un tall! ' il ell e' peut e croire à l'abri el reprendre haleine. 
lIéla ! les glletlellrS ennemi ont , 'u Je mouvement. Les 
mi trai] l ' l1 se de la ection de Craonne ou \Ten t le feu et la 
ll10 itié des tombent en route . atteints de flan c. 
j>lhellle d dos. D6caucl in est mortellement en arrivant 
au talll par llne balle de il la cu isse droite. qui 
Lili coupe rartère . D écaudin aurait dit en regardant sa IJle-
lIre : « J'ai mon compte , » (Lettre de on cap itaine en date 

du 1 oc tobre ] <]20 ,) 


